
Je vous écris ces quelques
lignes pour vous donner de
mes nouvelles  qui sont

bonnes, en espérant de même pour
vous. Comme vous me l’aviez chu-
choté, lors de votre visite à ma
vente-dédicace au stand Apic, j’ai
patienté jusqu’au samedi et j’ai lu
l’information par voie de presse.
Pour une surprise, c’en est une ! J’ai
lu vos quelques lignes, en fait une
petite lettre, que vous avez transmi-
se comme une bouteille à la mer. Ce
fut ma première impression ; puis, je
fus traversé par des sentiments mul-
tiples et contradictoires. Une bou-
teille jetée à la mer peut ne jamais
atteindre une main secourable qui
l’ouvrira pour dégoupiller le conte-
nu. Mon premier sentiment est que
vous, et vos cosignataires, aviez agi
en désespoir de cause. Car vous
avez l’impression que le bateau
navigue, avec un barreur qui n’est
pas le capitaine en titre. Car le
bateau tangue et fonce droit vers les
grosses lames de fond. Car le
bateau risque de sombrer dans la
mer déchaînée des emprunts et de
la misère sociale. Mon second senti-
ment s’est formé sous forme de
question, à laquelle je n’ai pas de
réponse. Etes-vous l’initiatrice de
cette lettre ? Ou y a-t-il eu concerta-
tion préalable entre vous ? Vous
êtes 19, n’est-ce pas ? Un autre sen-
timent m’habite : vous doutiez que
notre Président ne recevra pas votre
missive. Doute légitime, à mon sens
! Alors, vous avez pris le risque de
la rendre publique, pour prendre le
peuple à témoin ; lequel peuple est
appelé à tout bout de champ par vos
contradicteurs du moment ; ce
pauvre peuple qui n’est là que pour
servir de faire-valoir. 

Revenons à vos craintes pre-
mières ! Personnellement, je vous
aurais dissuadée, ou tenté de le
faire, de rédiger cette lettre et de la

remettre par pli porté. Je vous
aurais tout simplement convaincue
que vous n’aurez pas ce rendez-
vous ou cette audience. On vous
dénie le droit d’appeler à voir le
Président. Par qui ? Principalement,
trois partis : le FLN, le RND et le
TAJ. On vous dénie le droit de
constater de visu l’état de santé du
Président, car, en fait, c’est de ça
qu’il s’agit, n’est-ce pas Louisa
Hanoune ? Est-ce le Président qui
conduit les affaires du pays ? Ou
est-ce une gestion nationale parallè-
le ? Vos contradicteurs, toujours les
mêmes, vous dirigent vers le
Président français et son «alacrité»,
il doit rire sous cape le bon François
(hé, hé !), vers la Constitution et le
peuple qui a validé le quatrième
mandat. Encore, le peuple, allais-je
dire ! Eh oui, le peuple, toujours et
toujours. Rappelez-vous : «Un seul
héros, le peuple !» On invoque le
peuple juste pour lui faire tenir le
mauvais rôle, celui du témoin dupé.
Ou les urnes ! Ah, la mystification
des urnes… Un énième sentiment
me turlupine : 19 signataires dis-
semblables auraient dû être un gage
de «sériosité» (ce mot existe, j’ai
vérifié dans Google) politique ; sauf
que ça ne plaît pas aux gardiens du
temple. Oui, vous auriez pu aller jus-
qu’à 99 signataires de tout bord.
Aurais-je signé cette requête ?
Après quelques hésitations, je l’au-
rais signée. Je veux entendre, avant
2019 (année totémique pour les gar-
diens du temple !) la voix de notre
Président me dire : «Ângar terbou-
chek, ya bba !» Ça m’aurait fait plai-
sir ! J’aurais aimé le convaincre de
mon état d’algéro-désespéré. Enfin,
Louisa Hanoune, si votre demande
d’audience est agréée, je vous
délègue pour lui dire que le déses-
poir est désormais algérien. 

Je vais arrêter là mes
sentiments ; mais, je n’arrête pas

pour autant de rédiger ma lettre. Je
voulais vous dire qu’Abane
Ramdane est encore malmené, par-
delà la mort. Celui qui aurait pu être
notre mythe, notre référent révolu-
tionnaire, notre idéal d’amour patrio-
tique, ne sert en fait que de vecteur
d’invectives. Bien sûr, l’Histoire ne
pardonne rien de rien. Même si la
justice des hommes est aussi versa-
tile que l’être social. Mais, l’Histoire
est incorruptible : elle fera son job
de justicier, tôt ou tard. Je voulais
vous dire, aussi, qu’on nous dit que
le Congrès de la Soummam est un
acte de trahison. Qu’il a été l’œuvre
de communistes et de laïcs. Tiens,
tiens, être communiste est en soi
une tare, selon des tarés de
l’Histoire. Tiens, tiens, être laïque
est assimilé à un crime de lèse-
islam ? Rien que ça ? Pire, c’est que
le Congrès de la Soummam a été
dirigé contre la langue arabe et la
religion. 

J’ai lu ça quelque part. A moins
que je ne sois sujet d’hallucinations.
Je voulais vous dire, également, que
les gardiens du temple veulent
savoir ce qu’est une «personnalité
nationale» ? Là, il faudra leur
répondre, Louisa Hanoune. Leur
faire, par exemple, un cours détaillé
sur ce concept et le transmettre, par
pli porté, aux détenteurs des clés de
l’Algérie. Surtout, n’omettez pas de
citer, comme exemple, les person-
nalités nationales qui ont hanté le
Palais pour fignoler la prochaine
mouture de la Constitution qui va
asseoir la démocratie en Algérie.
Vous voyez de quelle personnalité je
parle ? Suivez mon regard, s’il vous
plaît. Je voulais vous dire que des
routes se font, se défont et se refont
dans un délire au goût de goudron.
Que des projets, comme des CHU,
sont reportés à une date ultérieure :
le jour où le pétrole se vendra à 200
dollars ; pour différer la maladie ; il

est à combien, au fait ? Je voulais
vous dire que du moment que notre
Président nous envoie des lettres, il
est normal qu’on lui réponde à l’aide
d’une lettre. Qu’il est normal, égale-
ment, que je corresponde avec
vous. On a inventé une nouvelle
politique : la politique épistolaire.
Laissez-moi vous dire que j’ai été
content d’avoir discuté avec vous
lors du Sila, vingtième du nombre ;
je n’ai pas souvent l’occasion de
bavarder, en toute camaraderie,
avec des personnalités nationales.
Voilà, j’ai encore beaucoup de
choses à vous écrire, chère Louisa
Hanoune ; mais je m’arrête là pour
aujourd’hui.

Y. M. 
N. B. : si jamais l’audience vous

est accordée, faites en sorte de
m’envoyer une lettre, par pli porté.
Merci et à la revoyure !
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POUSSE AVEC EUX !
Bensalah malade, Saâdani pourrait lui succéder à la tête
du Sénat. Et donc, devenir président de la République
par intérim si Abdekka venait à partir…

Un Kleenex, SVP ! 

Comment ça «qu’est-ce que je fais» ? Mais j’enfile
mon plus beau costume, moi qui ne porte jamais de
costume. Il me faut au moins ce bel habit pour aller
accueillir le meilleur d’entre nous à l’aéroport,
Chakib Khelil ! Mon Dieu quel grand jour que l’arri-
vée triomphale de cet homme immense, victime
d’une méchante bande de petits colonels du DRS
comme nous l’a rappelé cet autre homme grandiose,
le plus génial secrétaire général qu’ait connu le FLN
depuis Abane Ramdane et Larbi Ben M’Hidi réunis !
Dire que Super Chakib a été obligé de fuir le pays
parce que d’horribles bidouilleurs ont traficoté des
dossiers contre lui ! Oui ! Je sais ce que vous allez
me rétorquer : pourquoi, si les rapports ont été
bidouillés n’a-t-il pas été protégé de ces outrances
par son meilleur protecteur, son ami d’enfance, le
châtelain adoré et chéri, et pourquoi a-t-il été exfiltré
? Pourquoi s’est-il enfui par une porte dérobée de
l’aéroport d’Oran, cette porte dérobée, et toujours
pas rendue, étant le moindre de ses butins ?
Mauvaise foi que tout cela, procès d’intention.
Comme ces autres procès qui veulent rappeler insi-
dieusement les mises sur la touche des juges qui

ont eu l’outrecuidance d’émettre du bout de leur
stylo des mandats contre le «meilleur ministre de
l’Energie» d’Algérie et du monde depuis l’époque du
Jurassique ! Comme aussi ces racontars venimeux
et vénéneux qui décrivent sans preuve les
conclaves dans des salons privatifs de grands
palaces européens en compagnie de Farid Béjaoui
et de ses «contacts» italiens et transnationaux opé-
rant dans la fange des marchés du naphte et du gaz.
Rien de tout cela. Aux chiottes les médisances !
Ammar, assis à califourchon sur la Grande Machine
à Laver, l’a décrété : Chakib Khelil est le meilleur
ministre de l’Energie que l’Algérie des Bélaïd
Abdesselam, des Sid Ahmed Ghozali, des
Keramane, des Nordine Aït-Laoussine et autres
«insignifiants» hommes du secteur ait connu. Tous
des nuls ! Sauf Super Chakib le Magnifique, authen-
tifié ainsi, labellisé par un autre meilleur SG du FLN
depuis la réunion des 22 dans un appartement
d’Alger. Entre ces deux figures gigantesques de
l’Algérie, comme on se sent petit, petit, petit ! Mais
qu’est-ce que ce bruit en fond, dans le hall des arri-
vées, au salon d’honneur de l’aéroport ? Les réac-
teurs de l’avion qui ramène Chakib ? Non ! Juste le
tambour géant de la lessiveuse. Ça produit un bou-
can atroce. Atroce pour l’avenir immédiat de
l’Algérie. Je fume du thé et je reste éveillé, le cau-
chemar continue.

H. L.

La machine à laver !


